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iniscibilité avec l’eau est tellement faible qu’on pouvait espérer déterminer 
leur poids moléculaire par cette méthode. 

Les systèmes (eau et tétrachlorure, eau et benzène) sont dans ce cas. 
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Les hydrocarbures paraissent bien justiciables de celte méthode ; c’est 
ainsi que le tétrahydrure de limonène a donné les résultats suivants : 
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paléontologie. — Sur la présence clu genre Slromatoporella Nicholson ( 4 ) 
dans le Sénonien des environs de Marti gîtes ( Houches-du- Rhône ). Note 
de M lle Yvoxxe Deiiorxi:, présentée par M. Emile Haug. 

Le Sénonien marin des bords de l’étang de Berre, entre Martigues et la 
Mède, comporte, au delà de la zone à Lima ovata , de nombreuses alter- 
nances de bancs à Rudisles et de calcaires à Foraininifères, à Polypiers et 
à Nérinées. 


Les couches les plus résistantes s’avancent dans les eaux de l’étang en formant de 
petits promontoires, et c’est à l’extrémité de l'un d’eux que j’ai distingué des colonies 
massives de Stromalopores, dont les surfaces, irrégulièrement bosselées, présentent de 
larges et nombreuses astrorhizes. 11 n’a pas été possible de les dégager entièrement 


( l ) H. -A. \ icholson, / nionograph of the britisk Stromcitoporoids ( PcilcvonLo- 
graphiccd Society . 1886-1892). 


68 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 


parce qu’ils forment, avec les débris d’Hippurites et avec les Polypiers qui les accom- 
pagnent, une roche extrêmement compacte. 

Les 1 lippu rites sont peu nombreuses et de petite taille, tandis que certains Poly- 
piers que Michelin (* ) a figurés dans son Iconographie sous les noms de Chœtete ç 
irregularis Midi., Ch. flabellum M. et Ch. Coquancli M. ( Reptomulticava d’Orb.) 
y prennent un développement considérable. En plusieurs endroits, la roche est cou- 
verte de plaques de Lithothamnium d’un rouge vineux. 

Les Stromatopores et les grands Chætétidés font défaut dans le calcaire marneux 
sous-jacent, mais on y trouve des Fora mi niféres en abondance et de petites colonies 
arborescentes d’un Polypier qui me paraît correspondre à V Alvéolites Massi lien sis 
Mich. ( Iconog . Zoophyt pi. 73 , lig. i) et qui figure dans la collection Munier- 
Ghalmas sous les noms de Polytremactis et de Rhodonactis ( 2 ). 



Coupe tangentielle, grossie 7 fois. 

Je ne puis encore, à l’heure actuelle, préciser l’importance du dévelop- 
pement que les Stromatopores ont pu prendre dans la couche ou j’ai relevé 
leur présence. En suivant le sentier qui longe la rive de l’étang et à quelque 
distance du premier gisement, j’ai trouvé quelques blocs isolés de Stroma- 
topores dont l’un, mesurant 24 cm X 2o <m x i3 rin , représente une colonie à 
peu près intacte; la surface ne possède pas ces éminences coniques réguliè- 


( 1 ) IL Michelin, Iconographie zoophytologiquc , Paris, 18/10-1847 (pi. 72 , lig. 9; 
pl. 73 , fig. 2 et 3 ). 

( 2 ) Je montrerai dans un prochain travail, accompagné de planches photogra- 
phiques, combien ces petites colonies dendroïdes sont voisines des grands Cha*tétidés 
de la couche supérieure et pour quels motifs il convient de rattacher toutes ces formes 
aux Bryozoaires. 
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renient dispersées qui caractérisent certaines espèces paléozoïques des 
genres Aclinostroma Nich. et Slromatopora Goldf. , ainsi que l’espèce céno- 
manienne Actinostromaria stellata Mun.-Chalm.; elle est couverte de grandes 
astrorhizes aux branches abondamment ramifiées. La portion basale de la 
colonie semble dépourvue d’épithèque ; les couches successives d’accrois- 
sement sont légèrement ondulées. 

On peut distinguer sans peine a la loupe et meme à l’œil nu la structure 
du squelette : les laminæ et les latilaminœ assez nettement marquées, les 
piliers radiaux presque régulièrement parallèles et toujours bien distincts 
11e permettent pas de rapporter cette forme au genre Slromatopora Goldf. 

D’autres caractères cependant, observables dans les sections minces et 
à un faible grossissement, leur sont communs : ce sont la présence de 
petites cloisons transversales ou tabulœ, d'une part dans les tubes zooidaux 
et d’autre part dans les branches des astrorhizes (voir la figure). 

Cette dernière particularité m’a déjà permis de rapprocher Slromatopora 
Choffati (‘) Y. Deh. sp. d’une espèce silurienne Slromatopora cliscoidea 
Nich. sp. et d’une forme du Jurassique supérieur du Sud-Tunisien, que je 
décrirai ultérieurement. Mais, tandis que, dans Str\ Choffati , 'les tubes 
zooidaux ont de nombreux tabulœ et que les astrorhizes petites et peu 
branchues sont irrégulièrement réparties sur la surface de chaque lamina , 
les loges zooïdales de l’espèce sénonienne possèdent, au contraire, peu "de 
tabulœ et les nombreuses et larges astrorhizes des laminæ successives se 
superposent les unes au-dessus des autres : il en résulte que les portions 
centrales des systèmes astrorhizaux forment par leur empilement un tube 
vertical ou tube axial , dans lequel viennent confluer toutes les branches 
astrorhizales au niveau de chaque lamina ( 2 ). 

Nicholson a décrit une disposition analogye dans le genre dévonien 
Stromatoporella Nich. ( 3 ); voici d’ailleurs les caractères qu’il donne pour 
justifier la création de ce genre : « Astrorhizes superposées , largement 
développées, pourvues de cloisons internes ou tabulœ astrorhizales ; tubes 
zooidaux irréguliers, souvent limités à un espace interlaminairc et 11c pos- 
sédant quun petit nombre de tabulœ; laminæ concentriques et piliers radiaux 
relativement bien développés. » 


( 1 ) Y. Deuorke, Note sur un Stromcitopore nouveau du Lusitanien de Cczimbra 
(Portugal) (Comptes rendus, l. IG'i, 1917, p. 1 1 7, fig. 1). 

( 2 ) Cette superposition des astrorhizes s’observe aussi chez un Stromatopore céno- 
manien : Actinostroma stellata M.-Ch. (voir ll.u'G, Traité de Géologie , L w 2 , 
Pt. CA Vil). 

( 3 ) Loc . ci/., p. 92-90. 

C. R,, 1917, 2* Semestre. (T. IG:», N’ 2 .) 
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La structure résumée par cette diagnose ne différant pas de celle que j'ai 
observée chez lé* * Strdrtiatopore sénonien, il me parait logique de rapporter 
cette forme nouvelle au genre Stromatoporella Nicholson. Les espèces de ce 
genre, jusqu’à présent décrites, appartiennent à l’époque primaire et aucune 
d elles ne présente, avec l'espèce sénoniënnef que je décris, des caractères 
parfaitement identifiables; je propose, par consécpient, pour Cette dernière 
le nom de Stromaloporellà Hciugi . 

Il est intéressant de rappeler qtl'Un autre Slromatoporidé que j’ai rap- 
porté au geUfe Actinostroma (*)Nich. a été trouvé par M. le professeur 
Kilian dans le Sénonien à Hippuriles des environs def Martigues, près de 
la nouvelle garé, et que le genre SlromatopoCa Goldf. lui-même a des repré- 
sentants (-) jusque dans la période crétacée. 


ZOOLOGIE. — Ponte du Rhynekite coupe-bourgon (Jlhynchites conicus) 
et anatomie de salaire. Note de M. L. Boudas, présentée parM. Kdmond 
Perrier. 

Les Rhynchites conicus sont de petits Charançons de 3 mib[1 ,5 environ de 
longueur, de teinte bleue à reflets verts, avec pattes et rostre noirs. Us 
font leur apparition en mai et juin et s’attaquent surtout aux bourgeons 
et aux jeunes pousses des pommiers, des poiriers, des cerisiers, des 
pêchers, etc. Ils ont apparu nombreux cette année et ont occasionné de 
grands ravages dans les jardins de Rennes et des régions avoisinantes. 

La femelle du Rhynchite dépose ses œufs sur les bourgeons et courts 
rameaux des arbres fruitiers, quand ils commencent à développer leurs 
premières feuilles. Puis, au moyen de ses mandibules, elle forme une, 
quelquefois deux entailles, presque complètes, à la tige du bourgeon. La 
section ne présente qu’un étroit lambeau d’écorce incapable de maintenir 
le tronçon supérieur et de permettre le passage d’un afflux suffisant de sève 
pour sa nutrition. Aussi, ce bout terminal se dessèche-t-il rapidement et 
prend peu à peu une teinte noirâtre. Ses feuilles noircissent également, se 


(G Y. I)Elioftxfe, iXote Sur une espèce nouvelle de Stromatoporc du calcaire à 
Hippuriles : Actinostroma Kiliani ( Comptes rendus , l. KiV, i 9 1 7 , p. 225). 

(*) II. Y .ni K, On a mesozoïc Stromatopora (./. Soc. Tokyo , vol. 10 , 1903). — 
R. Osmo. Alcune nuove S trouva topo re giuresi e crétacée d. Sardegna é d . Appen - 
nino (R. Arc . Sc. Torino , t. CI, nuo). — Y. Dehokne. toc. cit. 


